
if Les, salles -d.-ours,esamphit-éAtrsetles laboraLoirepînt
remplis et débordants. Notre. Sémain aire Académique n'fa plus
une chambre à.donner. Il getro.a.ye auj.ourd'h4uique.50 di.ocses
doErance.,ontleurs représentants dans. neS Fieu1tOs, daas-c.e
dJçe;M.éecine ,par..Lçulirem eut. Qu.elques,4ttudiaats -repFrýse.nte nt
apssý,i lespays é.tranges &nArgleterre, 'Almgela .Suisse,.
1ç-ýPologtie, le-Portuýgal, :le L nxg:nbouig, .le .Çanada et IOriý.nt

< Mais ce qui, plus encore que le nombre croissant, dgs,é4u-
fiýnt.s, pgrtera la. copfiLnýe .danls le gç.ur.des fiýq .ce.sont les
%uecèýs o.bten.qs chaque .année par nuos candi.,dats dafis le5 ,exa-

Quns sutbis dev.agt les Jur,ys d'Etat. Leur>propoý.tioni hapitgeIle
es.t de 78 à 80 viokoirps isur .1.0.0 épreiv.qs, prqportion notable-
gmnt ,siupérieure,à delle obt.enwe par J'eur.s ri<vau.x des Fa.ç.gibés
officielles. O'est.ainsi.gue nous. avuîxs pu fournir, non se.ulaent
àla contrée du Nord., mais à la France -entière, .plus de deux

ceints do.oteuixs £n .ipédecine e.t phaýrmaciens, -dçmt upn bon nom-
rep a obkenu des mepiici.rsou des distinctions de premier ordre.

De sorte qu'il est démontré, par cet exemple .nouveau ,qu'.àce
degré supérieur, comme au degré primaire, comme au degrê
sècôi~ir!e,'Ia prerfière place appartient à l!enéeicriemient dhré-
eie:n

Le Conseil épiscopal de l'Université catholique de Lille a donc
týso.n de se rjuràavue des progrès accomplis pendant le
court ,eÈpace de vingt ans, et de éômptér que son récent appel
sera entendu comme les précédents.

ilne -UmiVgisité n'ùest pas autr~e chose qu'une école d'état-
major, destinée à fournir les chefs nécessaires -à un .peu plé qui
veut se faire respecter. Ce ne s.ont pas les soldats qui manquent
Onêrae ment, ce sont les chefs.. Ceci est peut-être pelus, vrai pour
niotre pays, que pournx'irnporte, quel autre. Si-on veut ýun exem-

é« ed qiýê è.put une haute école c*athciliqùe p9ur le salt
d'un Etat, ôn n'a qu'à.jeter'les yeuxi.sur'la Bel giqu'e. Si elle s'est
as-sure'e depuis gÈsez lohýteMq.5 un 'goitvenermnit calhý1*1«ue,
est à s on unWyersité detô u'inqu'e1te-ie doit.
->4spour quý'une uiversité~ opeç toutle bien.qp l'on.,est gfl

dr.u1t d?a tenq, ilfaut noxi-seu1ement que .l'enseigin!nit sOiý
euîWeleýnent .m~~e ~i que os.ý, tPeswn pPu

(1) le àaaa s epréientô en partioïdlor, par le fils de l'honorable iéùitbur
Landry.


